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M. H. J. Macdonald a tle- 
laré qu’il refuserait le droit de 
te à quiconque ne pourrait 
i et écrire l’anglais ! Nous 
ivons assurément compter 
,e ce n’est pas celqi là qui 
yorisera la langue française 1 
Ju'en pense M. J. Bernier ? 

Du Cynisme. 

Quand nous avons accusé ici le 
"Manitoba” de trahir la cause des 
anadiens de la rivière Rouge, nous 
,vons appuyé notre affirmation de 
■cuves tellement irréfutables que 
le “Manitoba” ni aucun de ses 
is n’ont pu les renverser; ces 
evaliers à la triste figure, qui se 
tent contre des ailes de moulins, 
t même pas tenté d’amoindrir, 
force, de nos arguments. 

Mais le directeur du “Manitoba” 
tellement confiance dans sou 
depuis qu’il s’est engagé à 
partout M. Hugh John Mac- 
d, même en marchant sur les 
mees de ses compatriotes, qu’il 
croit tout niaisement invulnéra- 
Be. “Nous allons survivre à 
Btrecri de trahison, nous prie-t-il 
* de croire. Nous sommes connu ; on 
sait partout que nous ne trahisson- 
jaa Nous pouvons, sans crainte, 
JRn appeler à l’opinion publique.” 
^■Dui, le jeune homme appréhende si 
en le jugement de l'opinion publi¬ 
ée qu’il a avec persévérance évité 
squ’ici d’expliquer à ses lecteurs 
s articles du programme Mac¬ 
donald à l’élaboration duquel il a 
contribué I 

_ N’est-ce pas là du cynisme et du 
L pire? Mais M. Bernier compte 
sans le bon sens populaire. “Com¬ 
ment, vont se dire les Canadiens de 
là-bas, Hugh John a un nouveau 
programme opposé à celui de M. 
Greenway? M. Bernier, notre 
candidat, a même collaboré à la 
rédaction de ce programme et il ne 
nous en dit pas un traitre mot ? 11 
,-^r fautdone qu’auparavant nous.ap- 
® «renions l’anglais pour pouvoir en 
re une explication dans le Tele- 
im T C’est tre p fort, 11 faut que 
Bernier parle!” 

Qu'à cela ne tienne, braves gêna 
Macdonald va vous fournir I’oc- 
ion d’apprendre l’anglais ; un 
icle de son programme, «lu pro- 
mme Bernier, dit qu’à l’avenir 
droits d’électeurs ne seront 
éréa qu’à ceux qui sauront lire 
Bécrire en anglais. Quant a M. 
5pnier,il ne vous expliquera rien. 

. pis pour vous si vous ignorez 
lais. Le seul organe français 
Bonilace ne contiendra au- 
4Qjbe allusion au fameux pro- 
An me. qui, il le sait, n’est qu’un 
j fciim iiiima de trahison 

Mais à moins de dêsepérer de 
«fr » compatriotes de la rivière 
V î& ppft les vrais traîtres auront 

- ^Etêt leur affaire. Ils auront béan 

seficlamer du "Mouvement catho- 
liqws»” revue-taupe de Trois- 
Rivières, ils ne pourront pas ein- 
Bjiêcher qu’ils ont rédigé et signé un 
Œjüjrramme politique «lans lequel ils 
^Ef&rent que la question des écoles 
B morte pour toujours, qu’il ne 
J B. concéder rien de plus aux 
Mfcdie-is; qu’il faut leur enlever le 
tfcrpîer moyen qu’il leur reste de 


réveiller la conscience publique nu 
Manitoba en retirant les affaires le ' 
l'éducation à la chambre des «lé- 
putés; qu’il faut prendre des 
mesures pour réduire ie pouvoir 
fédéral à l’impuissance en lui arra¬ 
chant les terres des écoles; que, pour 
accélérer l'anglicisation de nos 
compatriotes et pour défranchiv r 
ceux qui resteront réfractaires, ils 
voteront une loi pour priver du vote 
ceux d’entre eux qui ne savent pas 
l'anglais. 

Voilà la programme que M. Ber 
nier a approuvé et signé, violà le 
programme à la collaborntiou du¬ 
quel il a même contribué, voilà 
l’oeuvre de trahison à laquelle les 
Bernier du “Manitoba" vont se 
dévouer désormais, tout en posant 
devant les naifs comme leurs plus 
persévérants défenseurs. 

Quand ces naifs auront jugé qu’¬ 
ils ont été assez longtemps dupés 
par les politiciens de îâdnt Bonifaee, 
ils sommeront ceux-ci de s'expliquer 
Et ce sera alors le jour de la rétri¬ 
bution dont le "Manitoba” s'efforce 
par son silence et de mensongères 
protestations, de retarder autant 
que possible l’heure vengeresse — 

"Le Temps" 

La haine que déployé la c - 

terie Bernier contre Greenwav 

* 

n’est si ardente que pan e qu’¬ 
elle sert son ambition person¬ 
nelle. 


Billet Patriotique. 

Nous détachons d’un vibrant 
article de Jean-Baptiste dans la 
•* Patrie ” le pafesage suivant, qne 
nos lecteurs goûteront comme il 
le mérite : 

Si la France, cet »»tre, »‘é- 
teignait, le monde retombe¬ 
rait dan» lea ténèbres. 

(Paroles de Stuart Mill à 
Louis Blanc. ) 

(Pour la “ Patrie." ) 

. 26 août 1899. 

Nous ne désespérons pas de 
toi, ô France! 

Malgré leB calomnies de l'étran- 

S er et les discordes de certains 
e tes enfants, en dépit de tes 
crises gouvernementales et de tes 
agitations retentissantes, tu res¬ 
tes toujours une nation juste, 
une nation libre, une nation é- 
clairée Même dans cette affaire 
Dreyfus, tu l’a prouvé plus com¬ 
plètement encore. Car si tu n’étais 
pas juBte tu n’aurais pas écouté 
les plaintes d un accusé de tra¬ 
hison ; si tn u'étais pas libre, tu 
aurais empêché les « itoyens de 
réclamer la révision de la chose 
jugée ; si tu n’étais pas éclairée 
ta Cour de Cassation aurait refu¬ 
sé un second procès. Il u’y a que 
chez toi que la Vérité peut par¬ 
ler ouvertement. 

Et ta continue, ô France, de 
guider Thnmanité et de remplir 
sans cesse ta sublime mission. 
Oui, depuis les journées mémo¬ 
rables de Toi bac et de Poitiers, 
avec Charlemagne, avec Sylves¬ 
tre II, avec St Louis, avec tes 
croisée indomptables et tes cheva¬ 
liers épris d’honneur et de hants 
faits, tu as défendu l’Occident 
contre la barbarie, ta as allumé 
dans le monde ie flambeau du 
christianisme et de la civilisa¬ 
tion. C’est toi qui créa au Moyen 
Age ces admirables écoles d’éru¬ 
dition et de piété d’où sont sortis 
les premiers savants et les pre¬ 
miers humanistes modernes. C’est 
toi qui a activé et prolongé ce 
mouvement d’art et de goût qui 
s’est appelé la renaissance. C’est 
toi qui a donné avec le siècle de 
Louis XIV, ce spectacle incom¬ 


parable de la grandeur monar- Fr&HC6 et Allemagne. 

chique coinmtuuam dans le gé- _ 

ni, univer*d .U c'ett toi <)u. , j, , e „ pporehemcm 

inenté qu an siècle de \ oltaire la , w*- 

distinction suprême consistât à 


France et Allemacne. touilles perfectionnements tnoder- 
_ nés, où les élèves font des cours 

Il semble que le rapporehement supérieurs. 

- u jsfiss. 


mérité qu’au siècle de Voltaire la , ' et lOuiem-irae “ Des quelques millions d’habi- 

distinction suprême consistât à ■ , davantaw rhamie mur tonta »kLoçonpa» plus d’un million 

parler U langue et à posséder tes *: davantage chaquejour, ^hippentau Contrôle de* prêtres. 

manières. C’est toi enfin quia a. * n ‘ ' 1 1* *, u dont les efiorts pour maintenir l’or- 


manieres. V, est toi ennu quia .pAlUnuum* «W ntiinmi lUn i 1 » r ur maiiiieuir » ur- 

fait la grande Révolution, afin dJJSÇrfl a fait à^’occasion de W lfn^ 

d émanciper les peuples, leur ap- inauguration dn monument élevé S*”** 

porter la souveraineté nationale, aux Jfidats tombés à St, Privât. oôn 

et la liberté fKnneUe. et c’est U dessin de ce monument diffère BOmh . re d e T ro ? ' et 
à toi, M- Chamberlain l’a déclaré de ceux que vous voyez générale- d‘U 
un jour, qne l’on doit la véritable ment sur les champ- d/bataille. i a m.Uri'té 

notion du patriotisme. Un archange à la cotte de mailles . >,,, V , -1° 

Oui, France, c’est toi, c’est toi, vappuie sur une épé. qui porte la "‘ n - 

la noble civilisatrice, puisque tu fière devise <lu rfapuu nt : “Eemper _ 7 S V . 

n a cessé de produire desTégioa* Talk" Je veux «,ue le -eus de cette » ,1m **** r *™*' t d “ 


d’explorateurs et de missionnai- allégorie soit bien cou .pria A cette * •'*-Tjp 

res! C’est toi la mère des lettres image qui se dresse dans ses chamM Am TranSVâl 

et dee arts, car ce sont tes peu- ensanglant. •«, est confiée hagarde de __*’'**’ B 

senre et tes écrivains, tes savants, tous les braves soldats des deux . BU 

tes poétea tes peintres, tes scalp- armées, franchise et allemande, qui *■;« voix .des catholiques de j 
teUTH. tes musiciens qui entre- ,K>n t tombés ici; car les Français qui l’Alriqu* du Sud vient de se 
tiennent avec le ^lus d'amour la ont trouvé à St Privât un glorieux faire entendre dans la question 
flamme intellectuelle, le “ mens trépas, se sont battus en héros pour du Transvaal, 
divinior’’des anéiena. C’est toi leur empereur et leur patrie. Quand Le Rév. Dr. Koble, le chef 
la déesse de la charité, puisque 008 étendards tfabaisserout pour virtuel des catoliqneB de la colo- 
c’est encore toi qui donne le plus »* uer cette statue de bronze et nie du Cap s’est exprimé comme 

% i v . n♦ uivtnt fnctoinAnt nui* 1 al< _îi _1. . *1 • . / te />i 


Pour la Franoe. 

I^e " New-YoricJournal ” com¬ 
mence a trouver que la presse 


de nos adversaires et leur dire que . B 

nous gardons avec tristesse le siu- l™tifier auprès des conservatenrs 
venir de leur courage. En contem- **$***** danB . «ablMt en 
plant le Roi des Rois et en le mettantà leurs p.eds les nches- 
remerciant d’avoir si charitablement BeB du Transvaal. Tout le mon- 
guidé ’les actes de Notre Grand d* «avait au moment, du raid que 


mencea trouver que la presse guidé les actes de >otre Uraad 

étrangère se conduit d’une façon Empereur, n'oublions pas que les Chamberlam avait la langue 
regrettable pour ne dss dire àmwi innombrables de ton* ceux qui fade d avauce et pouvait se tirer 
SZ ÆluC » heurtèrent dan» L datfaiw eau. étr. obligé de di re 

I m aqjour d'hui «lu haut du siège qu'ils «accès, il a laissé s’écouler un 

inspirent ces am ides hostile*: oSpentâqtfèsduJuge Suprême, intervalle, puis il a donné ins- 
L opinion publique dans ce unis dans une paix éternelle.” traction à sir Alfred Miner de' 


pays est tellement préjugée qu’il 
serait difficile de la convaincre 
de la culpabilité de Dreyfus, 
même avec les preuves les pins 
accablantes. 


_ m m m _ serrer ln iis. La dépêche extra¬ 
ordinaire de sir Alfred Miner en 
A Propos des Philippines. est la preuve et montre bien que 

- la conférence de Bloeml'ontein 

Johu Barrett, qui a été autrefois était une farce préconçue, non 


" Nous forçons évidemment un consul général des Etats-Unis à pas de la part du Transvaal, mais 

peu la note dans nos appels an siani a étudié de si près les Iles de la P art des Anglais. On 

nom de !a juituv et de l'impar- Mpohu, et leur, hnl.iunb. .,o'il ‘ Ta,t dél.b.Témjnt ,,réparé de* 
tialite. . i , , . ■ , .,, demandes qui devaient aboutir 

** Les Français ne sont pas une généralement à le confié- à Ja pnerre et mêmo si le presi . 

race de brigands. Ils n'aiment wr comme * ft meilleuri* autorité dent Kroger avait cédé ànx de- 

point les Juifs. Mais c’est leur «ur la question des nos nouvelles mandes de sir A. Miner, cela ne 

droit. Nous n’aimons point les possessions asiatiques. M. Barrett lai aurait servi à rien. 

Chinois, et les Juifs n’aiment écrivait ce qui suit dans la "North “L’Angleterre a volé à l’Etat 

point les Chinois Amencun Review,” du mois de I d’Orange ses mines de diamants, 

" Les h rançais ont erré dans «, • , elle veut voler au Transvaal ses 

l’affaire Dreyfus. Ils ont mon- f v , r mines d'or, 

tré une conscience nationale “Un résultat évident de linflu- ... 


lui aurait servi à rien. 

“ L’Angleterre a volé à l’Etat 


pleine de vigueur en lui acoor- ence ,le l’Eglise, c’est que les 

dant nu autre procès. habitants des Philippines «ont 

“ L’accusatiou dont il a été chrétiens, et que ceux d«-s autres 

flétii est d« celles qui font uai- montrées asiatiques ne le sont pas. 

Htl“ “"T D'ao bmit » l'autre .les il, - j. 

elles. Uu Américain accuse du . ... . . „ , , , 

même crime ne non. in.pircrait cro,! ^ 11 tp "’P llf 

pas plus de sympathie. païen. 

'* Le chef de la nation française “C’est une '-rreur de croire «pie 


Review,” du mois de d'Orange ses mines de diamants, 
y elle veut voler au Transvaal ses 

•. , ^ raines d'or. 

ltat évident de linflu- _ , , .... 

r , Ue n est pas la première fois 

Eglise, cest que les 

... . 1 que 1 Angleterre pousse bien 

des Philippines sont haut Je cri de mora lité pour ca- 

;t que ceux des antres cher la perpétration d’uu crime 
atiques ne le sont pas. immoral.” 


pas plus de sympathie. 

“ Le chef de lu nation française 


Le Dr. Koble proteste contre 
une guerre infâme et dit que si 
la guerre est déclarée, il ne peut 
pas souhaiter le succès des armes 


wcneiae lu nation irançaise “C est une . rreur «le croire que im ^ riale8 . n lui e8t ltnpos ri- 
est un homme digne. Comme les Philippines-ont habitées par des We de souhalk , r 1)oüheur à 8a 
peuple, les Français demandent tnbui barbares qui ne connaiwent patrie dans um-cau-e injuste, 
que justice soit laite. Ils ne sont P* 1 les bienfaits de la civilisation. F . a\ 

Jas foQ 8 . Manille avait des collèges, «les ob- ** ^t. Koble termine eu di- 

“11 est vrai qu'ils n’ont pas *?rvat.,ires et des écoles ^cliniques, nat: 
recours à la force pour-s'empare- bien ftVant ^ue C hicago fut tondee ; Laissez 1 Atnque du Sud 


patrie dans une cause injuste. 

Le Dr. Koble termine eu di¬ 
sant : 

" Laissez l’Afrique du 8ud 


de Guérin Mais ils ont pse^é deB daD3 toutes les directions faire elle-même son salut. La 

i .. f . ' a ..niant ftmi.rmilAu imp t... pmarr.. p.ûro nln» .VqKiib nii'dllu 


MruiM'révolution *“ll«‘onfdéjà | avaient été construites par les guerre créra plus d’abus qu’elle 
vu la nonnlace ra0,nes s,,r ,a surface entière des n'en apaisera surtout une guerre 

Sri»rcfïü LX t, yn d ’ h ÏP° crisie et â'.vMHé.~ 

leçou* qmw, wro» peut-être fnt J* v " , v“ --- 

obligé, apprendre pim tard ^ *• e * dM _ 

Il» y regaKieut à d.uï fois avant pr " tr ^ dév0 ’^ ^ Disparu. 

j _ j .«T 8 *. 1 coeur de ces régions les lumières et - 

• , es , mam f estatl ons bienfaits de l’Evangile, bien Toronto—Il v a vingt- 

pesi grosses de dangers. avant oue W “Pikri.n Fathers” . 


TJa Disparu. 


^.«^ue usagers J ^ SX 

est fa-ntSé^piésàP^iouthR^lc. » 

savons pL “ le “ E ^ da ?» Ies ™ parents pour aller tenter fortune 

.. . . yagesde 1 intérieur et dansles îles ailleurg U 8e ^ndit dans le sud 

T,™ peQ mom8 “expl^ un nombre considéra- de i’ Afrique . On reçut quelques 

„ p T P î£' aUI ^ d 'T , s "r e , nt , hrc f lettres d2 loi. mai» depuis plu- 

»vT. Jg T aI1Ce - f OT , re ' t«Pf< d ”p »^ ede sieurs année* .1 n’avait point 

Nous avons contracté envers la classv instruite et la basse classe . , ■ do vi „ t 0U le orov- 

Zble'TLr* Üette C ° n8idé * ™ idiôme espagnol corrompu. * é ? MRoss est de retolr 

râble, et nous psuvons encore II n existe pas de langue propre au | . . .. . . . 

apprendre d’elle beaucoup de pays, mais il y a plusieurs dialectes depuisAu n e J 

choses.” P doàt les prindpaux sont le tagal et ver f la 4 mi ! le ' moin6 \ on P*» 1 U1 

__ _ _ le visalen est decede depuis quelque temps. 

„T i . , . M. Ross a fait une grosse fortune 

BON POINT. “Les écoles sont exclusivement spéculations sur terrains 

L* affect»* de. roi- mpiratoire ^s le contrôle de l Eghse Gatho-, 

«ont infiulliblemeut guérie» p«r l'emDltji hque et paraissent bien conduitesc 

du BAUME RHUMAL. Il y a àManille des collèges, ave- - 


versa famille, moins son père qui 
est décédé depuis quelque temps. 


























